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  PRÉFACE


  Eco-nomia, en grec, désigne l’ensemble des règles assurant la vie domestique (eco, le foyer; nomia, règles). Un foyer qui ne peut momentanément assurer son fonctionnement matériel peut avoir recours provisoirement aux ressources du foyer voisin. Cela met le premier sous la dépendance du second qui en échange demande des garanties. Le prêteur tient alors à sa merci le demandeur.


  Le crédit est le nerf de la dette, la merci sa conséquence.


  Le mécanisme de la dette est désormais universel. Alors qu’il est censé pourvoir en richesse l’humanité, il l’aliène et créé un nouveau totalitarisme qui notamment s’exerce en Afrique.


  Thomas Sankara prit le pouvoir par un coup d’État avec l’ambition de faire sortir son pays de la pauvreté ainsi que de la dépendance des super-puissances et de la Côte d’Ivoire voisine. Héritier des utopies sociales des années soixante, chrétien admirateur de Lumumba et de Che Guevara, portant en lui une passion pour la justice sociale Thomas Sankara a, entre 1983 et 1987, entamé des réformes agricoles et foncières, des campagnes médicales de grande ampleur, une politique d’éducation. Il réforma l’administration, lutta contre la corruption, diminua les dépenses de l’État, limita les pouvoirs traditionnels et travailla à l’émancipation de la femme…


  Toujours très aimé des jeunes générations africaines, l’opinion occidentale a gardé de lui l’image d’un jeune chef d’État courageux et honnête, aimant les rencontres avec le peuple de la rue, ayant une Renault 5 comme voiture présidentielle et voyageant, lui et ses ministres, en avion de ligne, quand il ne pratiquait pas de l’ “avion stop” profitant de la venue d’autres chefs d’États transitant à Ouagadougou.


  Ce discours, même s’il concerne le cas de pays endettés, héritiers d’une colonisation, nous renvoie à la situation des États développés occidentaux, traditionnels bailleurs de fonds du tiers-monde, à leur tour surendettés et vivant sous le diktat des banques.


  Le travail et l’œuvre de Jean Ziegler l’ont amené à rencontrer à plusieurs reprises Thomas Sankara et à réfléchir avec lui sur la situation des États étranglés par la dette.


  C’est pour ces raisons que nous lui avons demandé de présenter ce discours qui a marqué l’Afrique toute entière.


  F. D.
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  Quand croît l’oppression

  Beaucoup se découragent

  Mais son courage à lui augmente.


  Il organise son combat

  Pour quelques sous, pour l’eau du thé

  Pour le pouvoir d’État.

  Il demande à la propriété:

  D’où viens-tu?

  Il demande aux idées:

  Qui servez-vous?


  Là où d’habitude l’on se tait

  Il parlera.

  Là où règne l’oppression et où l’on

  parle de destin

  Il citera des noms.


  […]


  Là où on le chasse, là

  Va la révolte […]


  BERTOLT BRECHT

  Éloge du révolutionnaire

THOMAS
SANKARA, UN RÉVOLUTIONNAIRE

PAR JEAN
ZIEGLER

PRÉMONITIONS

Sankara avait-il, par une étrange prémonition,
pressenti son assassinat? Nous nous étions rencontrés pour la
dernière fois, Sankara, ma femme et moi, le 12 septembre 1987 à
Addis-Abeba, aux lendemains de la proclamation de la République
populaire démocratique d’Ethiopie. Dans sa résidence, le soir, nous
discutions du destin de Che Guevara, exécuté vingt ans auparavant
dans les montagnes de La Higuera, en Bolivie. Tout à coup, il me
demanda:

–Quel âge avait donc le Che au moment de
mourir?

–39 ans et 8 mois,
répondis-je.

Et Sankara, songeur, de murmurer:

–Atteindrai-je jamais cet âge-là?

S’il avait survécu, Sankara aurait eu 38 ans en
décembre 1987.

L’expérience de Sankara et de ses compagnons de
lutte est unique en Afrique et dans le tiers-monde. L’assassinat de
cet homme exceptionnel l’après-midi du 15 octobre 1987, un mois
après notre conversation, fut une tragédie pour l’Afrique
entière.

Thomas Sankara est mort comme Salvador
Allende: assassiné au cours d’un coup d’État par des
militaires autochtones téléguidés par l’étranger. Blaise Compaoré,
que la plupart des sources disponibles tiennent pour son assassin,
est aujourd’hui président du Burkina Faso.

Le discours sur la dette tenu le 29 juillet 1987
devant les chefs d’État africains dans l’immense Africa Hall
d’Addis-Abeba est probablement, parmi tous les discours de Sankara,
le plus impitoyable, le plus profondément intelligent. Il mettait
radicalement en question le système international qui écrase
l’Afrique. Les propos
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